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ON S'ABONNE A SAUMUR ,
*u bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. (IAOLTIKR, JAVAI'D. MIXOH , libraires;

A PARIS,

A l'Office de Publicité Déparlemantale er
Etrangère , LAFFITH-BIILLIEH rt C'', place de
la Bourse, H. et à la Publicité Départementale,
laid. FONTAINE , rue de Trévise, 22.

Gare de saumur
Départs de Saumur pour Nantes.

7 heure* 10 minut. soir, Omnibus.
4 — 35 — — Express.
3 _ 50 — matin, Poste.
9 _ 04 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

1 heure 03 minutes soir, Omnibus.

(service d'été, 13 usai.)
Départs de Saumur pour Paris.

9 heures 50 minut. mat. Express.
11 — 49 — malin, Omnibus.

5 — 11 — soir. Omnibus.
9 _ 52 _ — Poste.

Départs de Saumur pour Tours.
3 heures 02 minut. matin , Oninib.-Mixte.
7 — 52 minut. matin , Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur, 18 t. » Poste. 24 f. »
Six mois, — 10 » — 13 »»
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avi* contraire. — Les abonnements de-
mandés, acceptés, ou continué*, sans indi-
cation de temps ou de termes seronlcemptés
de droit pour une année.

CIIROMQUE POLITIQUE.

Turin , le 5 août. — L'Italie dit que les nouvelle*
de Naples, aujourd'hui , sont meilleure*. Le chiffre
des souscriptions a l'emprunt augmente considé-
rablement a Piaples comme ailleurs. On prévoit que
la réduclioo sera de 60 a 70 0/0. — Havas.

Marseille, 5 août. — Rome, 3. — Une nouvelle
rixe a eu lieu entre un soldat français et une sen-
tinelle pontiûcalu ; le français, blessé, a été porté
a l'hOpital. Du médecin a envoyé prévenir les Fran-
çais an Capitole; ils soot venus enlever leur cama-
i ide.

Le sacre de Msr de Lalour d'Auvergne Laaragoais
a été spleodide ; il a eu lien en présence de MM. de
Goyen et de Cadore.

One émeute violente a éclaté an collège Saint-
Michel. Le directeur, menacé de mort , a été délivré
par la gendarmerie. Des dévastations ont eu lien ,
aiusi que l'expulsion d'élèves. Une enquête sera
ouverte. De nouveaux incendies ont éclaté. — Havas.

Les nouvelles de Pesth annoncent que, malgré
les efforts de la chancellerie, et contrairement à ce
qni avait été annoncé, les perceptions forcées des
impôts continueront avec l'ancienne rigueur. jOo re-
gardait comme probable la démission du nouveau
chancelier, M. de Forgaçh. (Le Pays.)

Agram, 5 août. — Dans la séance d'anjourd bui
de la diète de Cracbvin , le ban a demandé a mettre
en délibération deux autres points de la proposition
de la minorité du comité central , concernant le
règlement des objets d'intérêt commun avec les
autres peuples de l'empire. Cette demande a été
rejeta* par 69 voix contre 49. L'assemblée a décidé
qu'elle rédigerait qne adresse a l'empereur et a
nommé , }i cet eftV. , une commission de neof mem-
bres. — Havas.

Orner pacha manifeste un très-vif mécontente-
ment de l'attitude prise par les Monténégrin*. Il est
résolu, assurent les dernières dépêches, à user des
pleins pouvoirs que lui a remis la Porte poor sou-

mettre ces populations, continuellement en état
d'insurrection.

Le serdar n'accorderait aux insurgés qu'un délai
de quelques jours pour accepter les conditions de
la Porte; après ce délai , l'armée tnrqne se mettrait
eo mouvement pour rédnire les Monténégrins par
les armes. {Le Pays.)

L'office Renter publie les nouvelles suivantes de
! Mew-York du 25 juillet :

L'armée fédérale , commandée par le général
Dowell avait attaqué des batteries près de Manas-
sas el en avait pris trois , après un combat de oeuf
heures qui avait causé de grandes pertes des denx
côtés. Le général Beauregard reçut alors un reofort
de 25.000 hommes et les confédérés ayant attaqué
les fédéraux , les forcèrent a prendre la faite dans
un grand désordre. La panique parmi les fédéraux
fut si grande qoe tonte l'armée fédérale se replia
vers Washington san» que le général Dowell pût ar-
rêter la fuite à Contreville et à Sairfax. La route de
Conlreville à Alexandrie était couverte de blessés
tombés d'épuisement. ,

Le§ confédérés poursuivirent les fédéraux jusqu'à
Sairfax. Toute l'artillerie fédérale ainsi que les ca-
nons rayés el une quantité d'armes et d- munitions
out été capturés par les confédérés. Beaucoup de
colonels et d'officiers fédéraux out été tués . mais les
pertes ool été énormes des deux côtés. Le bruit gé-
néial était que le général Sohuston éisit tué. L ar-
mée confédérée de Maoassas s'élève à 90,000 hom-
mes.

Toute l'armée fédérale s'est retirée à Alexandrie
et on a augmenta les défense de Washington qni
peut résister à toute attaque. Des renforts sont de-
mandés partout de Washington par le télégraphn et
des préparatifs énergiques soot faits pour renouvo-
ler l'offensive. Depuis la défaite de Manassas, le
gouvernement fédéral a déjà reçu 80,000 hommes
de troupes fraîches.

Londres, 6 août. — New-York , 26 joillet. —
Aucun mouvement n'est signalé sur le IhéAlre de la
guerre. Le congrès confédéré de Richmoud a été ou-
vert. Un message du président Davis félicite les

Etals de s'êlro ralliés à la confédération; il critique
la politique de M. Lincoln et il donue à entendre
que d'autres Etat vont se joindre a la confédération
Il demande une augmentation de forces militaires
poor combattre les Etats-Unis.

Ou annonce que les récoltes seront pins abon-
dantes qu'elles ne l'ont jamais été. — Havas.

Le Moniteur publie nn décret impérial qni pro-
mulgue la loi votée le 24 juin dernier par le Corps-
Législatif el relative à la réforme de la correspon-
dance télégraphique.

La nouvelle loi sera mise en vigueur a partir
du 1" janvier prochain, nous eo reproduisons les
dispositions les plus importantes, c'est-à-dire celles
qui intéressent le plus directement le public.

L'article 2 porte que les dépêches de un a vingt
mo's, adresse el sigpatures comprises, seront sou-
mises aux taxes suivantes perçues au départ : les
dépô hes échangées entre deux bureaux d'un même
département , à une taxe fixe de 1 franc; les dé-
pêches échangées entre denx bnreaux quelconques
du territoire continental de l'Empire, hors le cas
précédent, à ono taxe fixe de 2 francs. La même
taxe sera appliquée à la Corse, lorsque les commu-
nications télégraphiques directes entre la France
continentale et ce département auront été établies.

Au-dessus de vingt mots . ces taxes soot augmen-
tées d« moitié pour chaque dizaine de mots ou frac-
tioo de dizaine excédante. L'indication de la date,
de l'heure du dépôt el du lieu de dépait, est trans-
mise d'office. Sauf ces indications, tous les mot»
inscrits par l'expéditeur sur la minute do sa dé-
pêche sont comptés et taxés.

L'article 4 dispose que le port des dépêches a
domicile oo an bureau de la poste dans le lieu d 'ar-
rivée est gratuit.

Tout eu qui concerne l'envoi des dépêches au-
delà du lieu d'arrivée, soit par la poste, soit par
exprès, soit par estafette, lorsque .ee servico est
possible, soit par tout nuire moyen de transport ,
enfin, les mesures piopres à faire concourir au ser-
vice des dépêches télégraphiques celui de l'adminis-
tration de» posles, seront déterminées par des

LE FOI) DES CARMES.
(Suite.)

Quand l'abbé avait Gui déjouer, Tomy restait encore
ab-orbé dans son émotion , puis relevait «a pale el jolie
figure tout humide de larmes, et l'expression de son re-
regard en disait p.lkM à son ami que to is les éloge.-" qu'on
eût prodigués au musicien. Quelquefois Toit* y , eiiy>orté
par un élan d'exaltation , allait presser la main de .-ou
bienfaiteur.

— Mon enfant, lui dit un jour l'aidé en >o uijiit, tu
joueras mieux que moi , beaucoup mieux. Tu deviendras
peut être un grand artiste.

Tomy tressaillit.
— Vous croyez ï dit il.
— De l'aptitude , de l'a .ne , de la persévérance : que

faut-il «le plus ?
— .Moi artiste! murmura Tomy avec une exalta i.m

mal comprimée. 0 mon pere ! que dites-vous là? Moi ,
devenir artiste ! ..

A cette prédiction! Tomy vit s'ouvrir ou nouvel hori-

zon devant lui.
Avec quelle joie il travaillait ! avec quelle puissance

de désir il aspirait alors après on .neuir illustre,! Mais,
héla-! cet avenir qu'il ne «.oyait qu'à travers le prisme

d'une brillante illusion , était enveloppé d'un nuage de
deuil.

Deux années s'écoulèrent ainsi, sans' qu'aucun événe-
ment influât sur leur destinée.

Cependant la tourmente révolutionnaire commençai* à
se déchaîner; toutefois au milieu des ébranlements de la
France, les occupation* de l'abbé et rie Tomy étaient
réglées et calmes , la prière, l'étude, la musique, de
petite* promenades au Luxembourg, la culture de leurs
fleurs bien -aimées , toutes bonnes choses qui ne les em-
pêchaient pas rie trouver encore les moyens d'accomplir
des u u\ res charitables. Ne pouvant rien sur les destinées
de leur pays , il* demandaient avec ferveur au eud de lui
épargner les terribles catastrophes qui semblaient se

préparer. .
Cependant le peuple, qui avait beaucoup souffert, mur-

murait beaucoup aus»i. Il était de plus en plus à redouter
qu'il ne se portât aux derniers excès. Depuis quelque
temps même , des biuits sinistre- circulaient à l'an* ;
on approchait du 2 septembre 1792.

m,

II est , au milieu de l'Océan , de vertes o'v.si* . de* bo-
cage- de paliisjers po-e» sur des écueils; longtemps la
tempête >e deciiaine autour d'eux sans troubler le calme
de leur retraite profonde; les fleurs y croisent, les oi-

seaux y chautent. Il semble que leur repos doive être

éternel , quand , hélas ! il arrive un moment où les
vents et le* Bot*, dans un redoublement de fureur , ren-
versent les dignes de granit et portent la désolation dans
ces retraites inconnues.

Ainsi fuient troublés tout à coup le bonheur caché , la

vie douce et obscure de l'abbe Capdeville et de son fils

adoptif.
Uu soir. Tomy *e promenait dans le jardin du Luxem-

bourg; le ciel était beau , l'air parfumé. Les feuilles fré-
missaient sur les arbre», les oiseaux gazouillaient parmi
les feuilles : tonte la nature semblait convier à la joie.
Mai* Tomy ét.iit tri«te; il marchait lentement un livre à
la main, ims lire; l'inquiétude se peignait sur son visage;
il détournait touvunt la lélc , et regardait ça et là, au
travers des arbres. Lue larme lurlive coulait de ses yeux.

— Pas encore ! murn.ura-t-il eu s'asseyant sur un banc
de pierre : il m'avait pourtant promis de revenir bientôt.

L'heure avançait, et l'inquiétude de Tomy croissait

avec l'usure ; il ne pouvait rester eu place ; il se levait ,
mari bail , st rasseyait, se relevait, et proferait des pa-
roles pleines d'une doulouteu-e angoisse.

Lnfin neuf heures sonnèrent , chaque vibration de la
cloche fai-ait bondir sou neur; tout-a-coup son visage
s aitt ra , l'oppression le saisit . d put à peiue prononcer

ce mol ; . ,j tjo'on i*

— Neuf 1. Il lui sera arrivé malheur; oh! mon père,
qu'e t-ii devenu ? <r<a%



règlement! d'administration publique concertés, en

ce qui concerne le service des postes, arec le mi-

nistre des financée. (Le Pays.)

CAISSE DE RETRAITE POTJR LA VIEILLESSE.

(Suite et fin.)

Art. 14. L'intermédiaire qni verte dans l'intérêt

de plusieurs déposants dresse un bordereau en doo-

ble expédition des sommes versées poor chacun
d'ent.

Des bordereaux distincts doi vent être dressés poor

les nouveaux et poor les anciens déposants.

Ils doivent indiquer, en regard des sommes ver-
sées :

1° Poor les nouveaux déposants, les nom et pré-

noms , avec production des feuilles de déclarations

et des pièces justificatives mentionnées dans les ar-
ticles 2, 3,4, 5, et 8;

2* Et pour le» anciens déposants, le nom et le

numéro du livret, avec production des livrels et

des feuilles de déclarations, accompagnés des pièces

justificatives ft l'appui dans le cas prévu par les ar-
ticles 6 , 7 et 8.

Dans les cas de donation, mention doit en être
laite sur les bordereaui.

Le caissier de la caisse des dépôts et consigna-
tions en ce qui coneeroe Paria et le département de

la Seine, les préposés de cette caisse, dans les an-

tres départements, donnent quittance du versement

or l'une des expéditions du bordereau.

Cette quittance ne forme titre envers l'Etat qu'à
la charge , par l'intermédiaire qui fait le versement,

de la soumettre daos les vingt-quatre heures de sa

date , I Paris et daos le département de la Seine , an

visa du contrôleor près la Caisse des dépôts et con-

signations, et, dans les autres départements, au
visa do préfet et do sous-préfet.

Le comptable dans la caisse duquel le versement

a été opéré enregistre , sur ebacnn des livrets aux-

quels lo versement est applicable , la somme ver-
•ée poor le titolaire do livret.

Cet enregistrement est soumis , h Paris et dans le
département delà Seine , au visa du contrôleur près

la Caisse des dépôts et consignations , et , dans les

antres départements, ao visa do préfet et do sous-
préfet.

Art. 15. Les préfets et sons-préfets relèvent,

•or on registre spécial . les sommes enregistrées

aux bordereaux el livrets, et adressent . tous les

mois on extrait dudit registre, tant S la Caisse des

dépôts et consignations qu'au ministre des finances,
pnur servir d'<Mément de contrôle.

Art. 16. Trois mois aprèi le versement effectué ,

le déposant ou le porteur de son livret a le droit de

demander l'inscription sur le livret de rente viagère
correspondante.

A l'époqoe de l'entrée en jouissance de la rente

viagère, le montant en sera définitivement fixé et

-inscrit an grand-livre de la dette publique confor-

mément aux règles de la comptabilité publique.

A cet effet, le titulaire dn livret devra en faire l'en-

voi au directeur général de la Caisse des dépôts et

consignations, en l'accompagnant de soo certificat
de vie.

Art. 17. Le déposant qoi veut profiter de la fa-
culté qni Ini est accordée par les articles 7 et 8 de

la loi do 12 juin 1861 , soit de faire l'abandon de

toot oo partie dn capital réservé, soit de reporter

 nne antre année d'âge accomplie la jouissance de

sa rente, doit constater son intention psr nne dé-
claration.

Dans le cas d'abandon d'nn capital réservé,

cette déclaration doit être signée par la partie inté-

ressée on par son mandataire spécial.

Cet abandon ne pent jamais donner lieo ao rem*

bonnement anticipé d'une partie do capital déposé.

Art. 18. Daos le cas prévu par l'article 6 de la loi

do 18 juin 1850, les blessures graves ou infirmités

prématurées, susceptibles de faire obtenir aox dépo-

sants a: la Caisse des retraites la liquidation de leur

pensioo avaot l'âge de cinquante ans, sont consta-
tées au moyen :

1° D'un certificat émané des médecins qui ont
donné leurs soins aux déposants ;

2* D'une attestation émanée de l'autorité muni-

cipale : à Paris, celle attestation est délivrée par
le commissaire de police;

3° D'uo certificat émané d'on médecin désigné

par le préfet ou sous-préfet et assermenté;

Art. 19. Indépendamment des pièces mention-
nées a l'article 18, les déposants dont la profession

déclarée emporte rémunération, I quelque litre que

ce soit, par l'Etat, les départements , les commu-

nes ou les établissements publics , doiveot justifier,

par nne pièce émanée de leurs supérieurs, qu'ils

ont cessé d'occuper leur emploi ou leur fonction

Art. 20. Les certificats et attestations mentionnés

S l'article 18 doivent établir que les déposants sont

dans l'incapacité absolue de travailler.

Art. 21. Les demandes des déposants sont trans-

mises avec les pièces S l'appui , par les préfets dans

les départements , et , a Paris , par le préfet de po-

lice , ao directeur général de la Caisse des dépôts
et consignations.

Art. 22. Les rentes viagères inférieures a cinq

francs peuvent, lors delà liquidation définitive,

être réonies an montant de la renie » liquider ulté-

rieurement , an profit du même titulaire , poor d'à u-

tres versements, sans qoe cette réooion poisse don-
ner droit S un rappel d'arrérages.

Cette rénnioo sera opérée d'office, si le titulaire

n'a pas demandé I* remboursement du capital allè-
rent ausdiles rentes.

Art. 23. En cas de veuvage, la femme, titulaire

d'une renie viagère de-la vieillesse, fait immstaicu-

1er soo titre soos sa qoalité de veuve, en justifiant
dn décès de son mari.

Art. 24. Apre» l'inscription su grand-livre des

rentes viagères définitivement liquidées, les livret»

sont frappés d'on timbre constatant cette inscrip-
tion , avant d'être rendus aux titulaires.

Art. 25. Conformément aux articles 1974 et 1975

du Code Napoléon , tonte somme versée ao profit

d'une personne morte ao jour do versement , oo at-

teinte de la maladie doot elle est morte daos les

vingt jours du versement, est remboursée tans in-
térêts.

Art. 26. Les tarifs dressés en exécution des arti-
cles 3 de la loi do 18 juin 1850 et 2 de la loi do 12

juin 1861 , sont établis sor l'ooité de franc et cal-

culé» par trimestre pour le versement , et par année
poor la jouissance.

Art.|27. Pour l'application des tarifs , les trimes-

tres commencent les l ,r janvier , l ,r avril , l ,r juil-
let et 1" octobre.

L'âge du déposant est calculé comme si ce dépo-

sant était né le premier jour do trimestre qui a
suivi la date de la naissance.

L'intérêt de tout versement n'est compté qu'a

partir dn premier joor do trimestie qni soit la data
do vertement.

La rente viagère commence a courir do premier

joor do trimestre qoi soit celoi daos lequel le dé-

posant a accompli l'année d'âge a laquelle il aura

déclaré vouloir entrer en jouissanct de la rente.

L'année d'âge est toojours considérée comme ac-

complie pour les déposants âgés de plus de soixante
cinq ans.

Art. 28. Les certificats de vie a produire , soit

poor l'inscription des rentes viagères de la vieil-

lesse, soit poor le paiement des arrérages desdites

rentes, sont exemptes des droits de timbre et peu-

vet être délivrés soit par les notaires , soit par le
maire de la résidence dn rentier.

Art. 29. Le» décrets des 18 août 1853 et 10 sep-

tembre 1859 sont et demeurent abrogés.
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FAITS DlVEltS.

Le roi de Suède et son frère , le prince Oscar ,

sont attendus â quatre heures S Saint-Clood. Une

dépêche télégraphique avait annoncé la voo en rade
du navire S bord duquel se trouvait Sa Majesté. Lu

roi est débarqué S neuf heures et demie au Havre.

Il a été reçu par M. Leroy , préfet de la Seine-In-

férieure, par M. le colonel de Castelnan, aide-de-

camp de l'Empereur , et psr les autorité» civiles et

militaires du département. M. Julien , directeur du

chemin de fer de l'Ouest ; M. Ferrot. chef du mou-

vement général, s'étaient également rendus au Ha-

vre pour recevoir le roi el l'accompagner josqo'â
Paris.

Sa Majesté est partie i ouïe heures poor Saint-

Clood par un train spécial et dans le wagon de l'Em-

pereur. Le roi est accompagné do prioce Oscar , du

général Bild , aide-de-camp du roi , des chambellans

Haffuer et Siifversjold , du major Dardel , du lieute-

nant de marine Ihlen , du lieotenaut Lilgehoun , ai-

des-de-camp et officiers d'ordonnance do Sa Majesté;

do capitaine Afzelins , officier d'ordonnance do
prince Oscar, et dn professeur Londberg.

Le convoi est attendu S Asnières I 3 h. 3/4 , de

là il te dirigera sur Saint -Cloud . où l'on a fait des

préparatifs pour recevoir Sa Majesté. Déji hier,

sur la nouvelle de soo arrivée, la ville avait été il-
luminée.

— Noos lisoos dans le Courrier du Pat -de-
Calait:

Pions extrayons d'one lettre particulière datée

de Fontainebleau, le 3 août, les détails suivants

qui seront Ins avec intérêt et que nous reproduisons

d'autant plus volontiers, qu'ils réduisent s néant des

brnits alarmants auxquels on semble vouloir ajouter

foi malgré toutes les preuves et toutes les assertions

du Moniteur depuis le téjonr de Sa Majesté â
Vichy.

 L'Empereur est revenu de Vichy dans le meil-

leur étal de santé; sa physionomie est excellente, il

est alerte et gai ; il a fait hier en forêt une prome-

nade de dix lienes en voiture et trois lieues â pied

â travers des sentiers abruptes et des rochers et n'est

rentré avec les quelques personnes de son entourage

qu'à 10 heures et demie du soir. De cette) petite

troupe, l'Empereur était le plus leste sans contre-

dit. Quant a l'Impératrice . elle va partout, chaus-

sée, sous sa robe, de guêtres de zouaves. Leurs

Majestés ont ooe énergie doot oo ne se fait pas
d'idée.

Et il se prit i courir de toute ta force. En un clin-d'oùl

il fut sur la place Saint-Sulpice.

—- Monsieur l'abbé ? demanda-t-il au portier.

— Je ne l'ai pas vu, répondit celui-ci; mais il est

parti avec vous!

— C'est vrai, reprit Tomy-, comme nous allions an

jardin du Luxembourg, un de se» confrères l'a abordé

avec mystère , et lui a dit des choses que j'ignore. Mon-

sieur l'abbé a paru attristé , il a baissé la téte , m'a dit

d'aller l'attendre au but de notre promenade , et qu'il

retiendrait bientôt; puis, s'adreasant au prêtre qui lui

parlait , il a ajouté : allons chex monseigneur l'archevê-

que d'Arles.

— Chex l'archevêque d'Arles , t'ecria le portier ; Ah !

bien alors, je comprends qoe M. l'abbé ne «oit pas ici.

— Que voulez-vous dire , reprit Tomy en frémissant.

— Hélas ! monsieur Tomy . l'archevêque d'Arles vient

d'être arrêté ; san» doute ceux qui étaient chez lui ont

partagé son sort.

— Etés-tous bien sûr? Et pourquoi , reprit l'enfant,

l'archevêque d'Arles a-t-il été arrêté?

— Parce qu'il n'a pas prêté serment à la conttilution,

et qu'on le soupçonne de conspirer.

— Ah! Dieu soit loue! dit Tomy 11 pente bien à

conspirer, lui ! .. Il ne lui sera point fait de mal, n'est-ce

pas ?

— Faut espérer! répondit le concierge.

Tomy fit un mouvement de désespoir et monta dan» sa

chambre, où il passa la nuit dan* les prière» et le» larmes.

Le lendemain il reçut un billet ainsi conçu :

« Tomy , mon cher enfant ,

 Le prêtre que tu a» vu m'entretenir , venait d'être

informé qu'on allait arrêter monseigneur l'archevêque

d'Arles. Nous avons voulu prévenir le prélat , mais noua

sommes arrivé» trop tard. Comme diocésain du vénéra-

ble archevêque , on m'a aussi conduit aux Carmes, où

ma détention , je l'espère , ne sera pas de longue duré*.

Ne sois plus inquiet , Dieu fera que je revienne bientôt

l'embrasser , mon bon Tomy. Adieu , au revoir.

» L'abbé CAPDEVILLE. »

Tomy relut plusieurs kit ce billet, le baisa avec trans-

port, puis retomba dans une profonde tristesse; tout-à-

coup une sinistre pensée lui traversa la téte. li tresaillit,

devint pâle, et murmura :

— Mon Dieu , si on en voulait à sa vie !

Quelques jours après la réception de cette lettre (c'était

le i" septembre 4792) , d'étranges mesures avaient

plongé Pari» dans le» plus vive» alarmes. On avait fermé

les barrière» , fait des perquisitions dans tous les domici-

les ; un calme effrayant régnait dans la cilé.

Tomy , sorti de grand matin , parcourait les rues de

Paris. Chaque fois qu'il apercevait un groupe , il t'y

glissait pour apprendre si les craintes dont il avait le

coeur rongé étaient réellement fondées, et tout ce qu'il

entendait n'était guère de nature. â le rassurer. On par-

lait vaguement de complots et d'exécution»; il fallait,

disait-on , effrayer les conspirateurs , qui , du fond de

leurs prisons, s'entendaient avec l'étranger.

Tomy tremblait de tous ses membres i ce» révéla-
tions terribles.

— Quels conspirateurs! »e demandait il avec effroi;

non , noo , l'abbé n'est pas du nombre de ce» homme» !

Pendant tout le chemin , il n'entendait que des paro-

les menaçantes; mais reposant sa pensée sur l'innocence

de son bienfaiteur , il se rassurait bientôt ; il repassait

dansson esprit les action» de ce digne prêtre; tonte» étaient

empreintes de cette bonté ineffable qui ne laisse aucune
prise au soupçon.

Toutefois , malgré se» efforts pour tranquilliser «on

âme, Tomy se sentit un grand malaise. Plusieurs heure»

s'étaient écoulées depuis qu'il avait quitté ta demeure :

il était encore â jeun. La fatigue, l'émotion, lui ciusè-

rent un peu de faiblesse; il éprouva de» tiraillement»



• Aujourd'hui ta coor part poor Saint-Clood où
va arriver le roi de Suède. La constitution de cet
Etat oe permet pas ao aoaveraio de qoitter le terri-
toire plos de 8 jours aaot l'aatorisatioo des cham-
bre! et sans avoir nommé on cooseil de régence
composé de 20 Suédois et 20 Norvégiens. Pour ne
pas avoir * recourir I ces formalités solennelles, le
Roi vient sur sa flotte et les 8 jours ne commencent
I compter qu'a partir du débarquement , Sa Majesté
suédoise ira au camp de Châlon» avec l'Empereur.
Sa Majesté l'Impératrice va partir pour les Eaux-
Bonnes, puis pour Biarritz.

— M. Frescbi , de Gênes, a fait des expériences
sur le temps qoi est nécessaire a l'estomac pour di-
gérer les aliments de diverses sortes. Ses observa-
tions ont eu poor objet l'alimentation dn soldat; il a
troové qoe poor être digérés ,

heures.
le bouillon an riz réclame i
l'orge et le froment cuits a l'eau 2
fèves cnilet à l'eau salée 2 1/2
pommes de terre S l'eao 2 1/2
»oope aox fèves 2
bœuf rôti • 3
bœuf bouilli 3 1/2
bœuf maigre et séché rôti 3 1/2
pain frais de froment 3 1/2
beorre fondu 3 1/2
fromage vb-nx 3 1/2
soupe au potage au pain el aox légumes. . . 4
bœuf salé bouilli 4 1/2
bouillon d'os 4 1/4
choux cuit» i l'eau 4 1/2
graisse de bœuf bouillie 5 1/2
tendons bouillis 5 1/2

— Le Frank Lesliés News, journal illustré de New-
York, qui paraît aujourd'hui publie plusieurs scènes
de» derniers événements de la guerre. |entr'»ulres la
bataille 0e LamelHill et de Prich Mountain. Ces
dessins, et snrtoot le dernier qui est esqoissé avec
beaucoup d'énergie suppléeront poor voos à l'insuf-
fisance des descriptions écrites.

Ce môme journal illustré contient d'intéressants
détail sur la New York tribune, la plus répandue et
la plus influente des feuilles américaines. Ce journal
foodé en 1841 a quatre éditions, l'une quotidienne
qni tire par semaine 438.000 exemp.

L'autre semi-hebdumaire. .. . 50.000 —
Une autre hebdomadaire 200,000 —
El une 4* pour la Californie. 2 500 —

En tout 690.500 —
Le New-York tribune, est le premier jooroal qni

eo Amérique ait été publié avec 2 feuilles in-f° de 8
pages psr joor et soovent 4 pages de sopplément
par semaine. C'est la plus grande des feoilles amé-
ricaines a bon marché et, avec moins d'annooces
qoe ses concurrents , elle donne plos de nouvelles
el en caractères plus grands.

Avant rétablissement des services de vapeurs ré-
guliers . la Tribune prêta on jour un bâtiment poor
rapporter de» nouvelles d'Europe , et depuis qu'elle
existe elle a dépensé des dollars par milliers pour
l'envoi d'exprès par terre et par mer. En annonce»
télégraphiques seulemeut elle paie la somme énorme
de trente mille dolars par an. C'est la première
gazette américaine qoi ait cliché ses pages, afin de
pouvoir imprimer ses différentes éditions sor des
clichés et préserver ses caractères de la faligoe ter-
ribles des énorme» tirages qoi sorteot doses presses.

ht New York tribune a d'abord été imprimé avec
cette machine qoi coûtait 2,000 dollars et qoi mar-
chait avec ooe vitesse de deux mille exemplaires â
l'beore; mi intenant, sa principale presse, est ooe
machine de Hœ avec dix cylindres qni a coûté trente
mille dollars , et revient toute posée a quarante
mille. Celte presse tiredix-huit mille exemplaires par
heure. Et elle pourrait en tirer un pins grand nom-
bre sans se briser. Pool tirer les trois graodes édi-
tions de la Tribune non-seulement cette presse mar-
che constamment mais ooe aotre machine de Hœ I
six cylindres est en mouvement jour et nuit.

Cette entreprise , qui donne le pain quotidien k
l'esprit d'nn million d'hommes, dévore par semaine
près de treize cents rames ou en d'antres termes pins
de six cent cinquante mille feuilles de papier c'est-
à-dire que cinq millions quatre cent mille» pages
ont imprimées, comptées, pliées, expédiées cha-
que semaine dans l'établissement de la Tribune â
New-Yoïk.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L OUEST.

La distribution des prix a été faite hier soir aux
élèves du pensionnat de Naniilly. Celte fête pré-
sente chaque année on charme tout particulier. Il s'y
manifeste de tous côtés une satisfaction, un entrain
qui frappe et qui séduit. Les parent» , les ami» , les
élèves partagent C6tle gaieté, el semblent vouloir
ainsi couronner tes soins et les peines que s'est don-
nés pendant le cours de l'année le directeur de cet
établissement.

M Coulon ne s'applique pns seulement à former
des élèves habiles dans les lettres, dans les sciences
et dan» les beaux-arts, il cherche surtout à faire des
hommes de cœur, et c'est une justice lui rendre, il
atteint parfaitement son but. Témoin ces anciens
élèves que l'âge a éloignés de lui depuis longtemps
déjà . et qui tous les ans lui prêtent leur concours
et exécjlent avec beaocoop de grâce des morceaux
de musique qui doooent plus de solennité a la dis-
tribution.

Voici lesooms des Lauréats :
PRIX D'HONNEUR. — Eugène Cotelle.
P RIX D'ORDRE ET DE DISCIPLIHB. — Loois Charpy

el Fernand Boulard.

1" CLASSE. — V D IVISION. — Excellence. —
Edouard Commoo , Eugène Cotelle.

Analyse grammaticale et logique. — Heori Mon-
ceau , Edouard Common.

Orthographe et syntaxe. — Edooard Commoo ,
Henri Moriceau.

Lexicologie et langue française. — Edouard Com-
mon, Henri Moriceau.

Géographie appliquée à l'histoire. — Edooard
Common, Eugène Cotelle.

Histoire. — Edooard Commoo , Paol Banrien.
Calcul et géométrie usuelle. — Louis Charpy ,

Eogène Cotelle.

Physique (concours des deux premières divisions).
Edooard Commoo, Eogèoe Cotelle.

Histoire naturelle. — Edooard Commoo , R. Mon-
dain.

Narrations et style. — Edooard Commoo, Eogèoe
Cotelle.

Leçons et devoirs de toute l'année. — Edonard
Commoo , Eogèoe Cotelle.

I NSTRUCTION RELIGIEUSE . — Concours général. —
Ex osquo : Eogène Cotelle et Eog. Legoèu; Edouard
Common.

Désiré Du veau,

d'estomac.

Fort eloigoé de la place Saint-Solpice , il s'assit sur un
banc des Champs-Elysées, et se prit à pleurer amèrement;
quand toot à coup de» clameurs se firent entendre sur
la place Louis XV, dite alors de la Révolution. Tomy
ressentit ooe commotion violente; il leva la téte et vit
au loin un attroupement d'hommes qui s'agitaient avec
fureur. Il y courut aussitôt , se glissa dans la foule . el
quelle foule ! Ce rassemblement était affreux â voir, â
entendre.

Un homme était au milieu et semblait le dominer de
tonte l'énergie de la scélératesse : c'était Maillard.

— Citoyens, cria-t-il , l'ennemi esl S trente lieues de
la capitale; il marche sur Taris; nous allons voler â sa
rencontre. Mais attaquerons-nous les ennemis du dehors,
avant d'avoir frappé ceux de l'intérieur ?

— Non , non , à mort! hurla la foule.
—v Les laisserons-nous opprimer nos famille» , tandis

que nous nous battrons aux frontières ?
— A mort ! où sont- ils ?

— Dans les prisons , â l'Abbaye, aux Carme», partout!
— Lâche , lâche , s'écria soudain une voix dans la

foule.

— Qui parle ? fit l'orateur forcené , avec un geste de
foreur.

—Moi , répartit Tomy avec fermeté , en croisant fière-
ment ses bras sur sa poitrine : Je vous dis que vous n'êtes
qu'un lâche , et que la patrie n'a pas de plus redoutables
ennemis que vous.

Maillard sourit ironiquement en voyant un enfant dont
la frêle constitution contrastait d'une manière si étrange

avec l'assurance de son maintien et l'énergie de ses pa-
roles.

— Prends garde à toi, petit aristocrate! ss contenta
de répliquer ce misérable.

— Je suis du peuple, moi ! reprit vivement Tomy.
— Crie dooc : A mort les aristocrates, si tu es du

peuple !

— Que Dieu vous pardonne vos paroles impie*.' reprit
solennellement Tomy.

Il fit mine de vouloir s'éloigner, et tandis que la foule,
ébahie de tant d'audace â cet âge, s'écartait pour le lais-
ser passer , l'enfant inspiré s'écria :

— Peuple , sois humain , et tu seras grand et beau sous
tes haillons.

La foule le suivit longtemps des yeux, toute stupé-
faite...

(La suite au prochain numéro.)

2* DIVISION. — Excellence.
Charles Boonin.

Analyse grammaticale. — Désiré Do veau, Rémy
Mondain.

Syntaxe et orthographe. — Désiré Duveao, Rémy
Mondain et Louis Voler it, exœquo.

Lexicologie et langue française. — Désiré Dnveau ,
Louis Volerit.

Géographie historique. — Désiré Dovean, Charles
Bonoin.

Histoire. — Ex œquo : Charles Boonin et Désiré
Dnvean, Eugène Legueu.

Calcul et géométrie usuelle. — Désiré Duvesn ,
Amand Bertrand.

Narrations et style. — Charles Bonnin.
'Leçons et devoirs de toute l'année. — Ex œquo :

Désiré Dovean et R. Mondain, Charles Bonnin.
2" CLASSE. — Paix HORS COURS. — François

Dubois. ,
Excellence. — Auguste Girondeau, Loois Cari-

choo.

Analyse grammaticale. — Loois Carichoo, Aug.
Girondeau et F. Bour.

Orthographe. — Aug. Girondeau. A m. Ganchais.
Syntaxe et grammaire. — Louis Carichoo, Loois

Dubois.

Géographie. — Am. Gauchais , Paul Laporte.
Histoire. — Exœquo: Louis Dubois et A. Gan-

chais . Louis Caricbou.
Calcul et métré. — Jolien Bougooio, ex œquo:

François Gagnenx et H. Pasquier.
Leçons et devoirs de toute l'année. — Angnste Gi-

rondeau , Ex œquo : P. Laporte , L. Carichoo.
INSTRUCTION RELIGIEUSE. — Heori Pasquier,

Am. Ganchais.

3* CLASSE. — PRIX HORS CONCOURS. — Eog.
Coolombo.

Excellence. — Arthur Boucher. Emile Laonay.
Analyse. — Artlnr Boucher. Jules Travaillard.
Orthographe. — Joies Travaillard , Octave Her-

menot et Em. Launay, ex-œquo.

Grammaire. — Arthur Boocher, Emile Sautais.
Géographie. — Octave Herraenol. Henri Pôan.
Histoire. — Arthur Boocher, Emile Launay.

; Calcul. — Aithur.Boucher , Emile Saulais.
Leçons et devoirs de toute l'année. — Emile Launay,

Ex œquo : Arthur Boucher el Oct. Hermenot.
PRIX DE SATISFACTION. — Edmond Guère!.
INSTRUCTION RELIGIEUSE. — Arthur Boocher,

Emile Saulais.

COURS SPÉCIAUX. — Ecriture. — 1" D IVISION.
— Léopold Courlie». Henri Hermenot.

2" DIVISION. — Pierre Sébille, Aug. Girondeau.
3' D IVISION. — Octave Hermenot, exœquo:

Moise Vignaud et Joseph Boisoier.
DESSIN. — 1" DIVISON . - Edouard Common ,

et Fernand Bootard , Henri Hermenot et Désiré
Doveao.

2* D IVISION. — Loois Charpy et Eogène Cotelle ,
Amand Bertrand.

3
a DIVISION. — Louis Dubois et Pierre Sébille ,

Octave Hermenot.

ARPENTAGE. — 1" DIVISION. — Loois Charpy,
exœquo: Eugène Cotelle et Edooard Commua.

2' D IVISION —Désiré Doveao, Amand Bertrand.
PLANS GÉOMÉTRIQUES. -nenri Hermenot,

Fernand Bootard et Edouard Common.
MUSIQUE VOCALE. - i" D IVISION . - Charles

Bonnin et Charles Mégnen, Rémy Mondain et Loois
Dobois.

2* DIVISION. — Jules Guédoo . Pierre Sébille.
MUSIQUE INSTRUMENTALE. - Henri Her-

menot. Louis Charpv.

COURS DE LATIN. - Thème latin. - Henri
Péan , Moise Vignaud.

Version latine. — Moïse Vignaud , P. Laporte.
Version grecque. — Moïse Vignaud. H. Péao.
CLASSE ÉLÉMENTAIRE. — 1" DIVISION. ~

Excellence. — Florent Pasquier, Léonce Bonoeao.
Lecture. — Loois Harpine, Roméo Comte.
Ecriture. — Florent Pasqnier, Lucien Delaland».
Dictées. — Florent Pasquier, exœquo: Loois

Biardeao et Alex. Girondeau
Verbes. — Florent Pasquier, Léonce Boonean.
Analyse. — Florent Pasqnier . Léoace Bonnean.
Histoireet géographie — Florent Pasquier, Léooce

Booneau.

Arithmétique. — Florent Pasqoier , Roméo
Comte.

Leçons et devoirs de toute l'année. — Léonce Bon-
oeau, Floreot Pasqnier.

I NSTRUCTION RELIGIBUSE . — Floreot Pasqoier ,
Léooce Bonnean.

2* D IVISION. — Lecture. — Ex œquo : Fernand
Jeunietleet Loois Cbolet, Henri Chevreau.

Ecriture. — George» Mooier, Marcel Passedoit.
Dictées. — Ex œquo: Loois Cbolet et Jean Bril-

loin . Fernand Jeuoieite.

Verbes. — Louis Cbolet , Alhaoase Aogibaolt.



Arithmétique. — Louis Cbolet , Athanase Aogi-

baolt.
Récitation. — Jeao Brilloio, Loois Cholet.
INSTRUCTION RELIGIEUSB. — Loois Cholet , Fer-

nand Jeoniette.
3 # D IVISION. — Lecture. — Michel Brilloio ,
Ecriture. — Aug. Hysse.
Numération orale et écrite. — Heori Séchet.
PRIX DE SAGESSE ET DE BONNE CONDUITE , — Loois

Cavallieret Arthur Brilloio.
La rentrée des classes est fixée au 8 octobre.

MM. les membres de la Société de Secours mu-
tuels approuvée, La Saumuroite , soot prévenus
que la réunion générale du deuxième dimanche
d'août est remise au Dimanche 18 du môme mois.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1862.

La commission impériale de l'Exposiliou univer-
selle do 1862 rappelle aux producteurs qui désirent
y être admis que leurs demandes doivent être mires-
hé"s , au plus tard le 10 aoûl. Les rapports des jurys
d'admissioo sur ces demandes doivent être terminés
le 15 août. Ces dates sont indiquées par la ronve-
iiaiiced'avertir promptement les demandeurs qui ne
pourraient être admis el de leur épargner ainsi des
frais inutiles; elles sont imposée» d 'ailleurs par h
iDulliplicilédesopérations qui suivront l'accepiatioa

des demandes et qni devront être accomplies avant
l'ouverture de l'exposition. Celle-ci aura lien, avec
la ponctualité britannique , le 1" mai 1862.

Il s'agit , bien enlendn , eo ce moment , poor les
exposants d'indiquer l'espace doot ils aoront besoio,
et nullement de présenter leurs produits, dont l'ex-
pédition sera différée jusqu'au 20 février 1862.

La commission attribuera, a mérite égal , le choix
dus places les plos avantageuses aox premiers ins-
crits. Oo s'inscrit : dans le département de la Seine,
en remplissant le bulletin qoe la commission, distri-
bue gratuitement, dans les autres départements,
sur des listes oovertes par les jorys d'admissioo ins-
titués par MM. les préfets.

Tons tes renseignement rnlatits & l'Exposition
peovent être obtenus à Angers, auprès du jury
d 'admission, J> l'hôtel de la Préfecture, salle de la
Société iodustriello , tous les jours , de midi à

quatre heures.
Tour chronique locale el faits divers : p. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Turio . 6 aoûl . — Le résultat de la souscription à
l'emprunt est prodigieux. Le dernier jonr en a porté
le chiffre à une somme qoi dépassera 900 millions,
On n'a pas encore reçu les dépêches du résultat de
toutes les caisses ouvertes à la souscription.

Marseille, 7 août. — Les nouvelles de Coostan-
tinople do 31 annoocent qn'Oroer pacha est définiti-
vement autorisé à ouvrir les hostilités contre le

Mootenegro.
Des fanatiques de Damas el d'Alep ont fait des

menaces ; mais les aotorités se sont montrées éner-
giques. Foad pacha retournera dans l'intérieur de
la province. — Havas.

Doit paraître très-prochainement la BIOGRAPHIE
DE M 1IA KAROLY, [artiste au théâtre impérial de

l'Odéon, par ARMAND DURARRY.

Les médecins de la Faculté de Paris, prescrivent
avec on succès coostaot, les Dragées de savonule de
Copa/m, du docteor A. Lebet, roe de Saiotonge,
n° 68 , a Paris, poor guérir en quelques jours les
affections les plos iovétérées. — Prix : 4 fr. le
boîte. — Dépôt à Saumur, chez M. LEBRUN , phar-
macien, seul dépositaire. (399)

BOORSB DO 6 AOOT.
S p. O/o sans changement. — Kenue à 68 20
41/2 p. o/o baisse 05 cent. — Ferme à 97 85.

bOUHSE DO 7 AOUT.
5 p. 0/0 hau-se 10 cent, — L'erme à 68 40.
4 i /2 p. o/u hausse 15 cent. — Ferme à 98 00.

P. GODET, propriétaire -gérant.

Etude de M' LEROUX, notaire à
Saumur.

A TENDRE
MAISON ROUSTEAUX,

Rue Royale,

Consistant en boutique du boulan-
ger, arrière-boutique, cori idor ; cham-
bre a la suite, gieorer au-dessus; deux
chambres au premier étage et au se-
cond étage, greniers au-dessus ; cour,
pompe , cave.

S adresser ii M" LERUUX , notaire , ou
à M9 POULET , avooé. (335)

' W HS2 "JJC Mî2

Par suite de liquidation .

600 PIÈCES DE VINS EN CERCLES.

VINS BOUGES.
1858, Coleaox .... 160 f. la p.
1858, Bourgneil . . . 160 —
1856 , Champigny . . . 160 -
J»59, Bburgueii el coteaux, 100 —
1860. Chinon .... 50 —

VINS BLANCS
1858 100 -
1860 , Coleaox .... 70 —
1860, Ordinaire. ... 40 -

S'adresser a M. BOUT IN fils, négo»
rîsnl a Saumur , on 1 B RETON , faclenr
ft la cave, 'A Saïut Florent (403)

Etude de M8 CESBRON . notai» .1
Don»-.

. "3V. W m ^TT»kl "ES3> W^*» IBLC

En totalité ou par parties ,

UNE PROPRIÉTÉ
Située communes de Concoursoo et

des Verclieis, canton de Doué, d'une
contenance totale d'environ vingt-cinq
hectares cinquante-deux are*.

Ce domaino , susceptible d'un détail
prompt el facile, offrirait de beaux
avantages pour la spéculation.

S'adresser , pour les renseigne-
inenls, i» M' CESBBON , notaire a Doué.

Elude de Me CESBRON, notaire a
Doué.

ON DEMANDE A EMPRUNTER

Sur bonne hypothèque

Une somme de 18,000 francs.

S'adresser audit notaire. (402)

A TENDRE
Quatre Baignoires et quatre demi-

Baignoires.

S'adresser â* Al. C OTELLE , sur les
Ponts. (396)

/«Jk B ^COD OBU 1»^:

Présentement,

PREMIER ET DEUXIÈME ÉTAGES,
Unisson NStuoti,

Marchand de clnnssures, rue Saint-
Jean.

S'arir'esser a M. LAMBOCBG . (336)

A LOUER PRESENTEMENT,

UNI: MAISON

Avec Cour, Remise et Ecurie , Cave,

Grenier et autres Servitudes.

Le propriétaire fera tous les chan-
gements qu'on pourra désirer.

S adresser à RI. Du PAYS , couvreur,
place de l'An lie-Dorée , n° 14.

A LOI ER
Une Remise, ur,c Ecurie à deux

chevaux, grenier au-dessus.

S'adresser à M. BEAUREPAIBE , avou<*.
rue Cendnère , à Saumur. (346)

~T~VENDRE
CHIEN COUCHANT,

Trois ans , bien dressé.

A VENDRE
UN BEAU CHIEN DE CHASSE.

S'adresser à Al. COUTELEAU , à
Champigny. (386)

Pour la Saint-Jean 1862,

L'HOTEL

DE LA BOL LE D'OR
A Saumur.

S'adresser à M.OLIVIEB , rue de Bor-
deaux. 5. â Saumur. (366)

Un JEUNE HOMME rie 25 ans ,
ayant l'habitude du commerce, désire
se placer à Saumur , soit comme voya-
geur , soit comme caissier . il fournira
tous les renseignements qu'on pourra

désirer.
S'adresser au bureau du journal.

UN JEUNE HOMMB connaissant
parfaitement la comptabilité! désire
trouver une leoue de livres pouvant
l'occuper quelques heures par jour.

S'adresser au bureau du journal.

AVIS.

LA MAISON DE BANQUE
A. SERRE

BUB D'AMSTEBDAM . 3 , A PAB1S ,
Ouvre des COMPTES-COUBANTS avec

CHÈQUES, fail des Avances sur titres,
se charge de l'achat et de la vente des
Valeurs négociées a la Bourse de
Paris, etc.

Uo bulletin contenant lootes les con-
ditions de ces diverses opérations de
banque est adressé à toute personne
qui en fait la demande. (629)

MALADIES DES CHIENS.
— La POUDBE DE VATBIN
les GUÉRIT et PRÉSERVE de

maladies. 1 fr. le paquet avec l'instruc-
tion. — POMMADE DE V ATRIN guéris-
sant en quelques jours boutons, gale,
el tontes espèces de dartres. Le pôt :
1 fr. 25 c. — Pour l'expédition el le
détail . à la pharmacie , rue de Poitou,
11, a Paris. Dépôt chez M. L'H ERMITB ,
arquebusier , a Saumur. (406)

VINGT ANS DE SUCCÈS
Au moment «les* cJinleurM. nous recoinn.an.lous l'emploi de l'ALCOOL DE

Mii.VNIc. DE Kir.Ql.LS. .Moyennant quelques gouttes de cette liqueur dans un verre
d'eau . sucrée ou iiouh on obtient Id boisson la plus agréable, la plus «aine, la plus ra-
fraîchissante et la moins coOteusc dont on puisse se servir. CeI élixir devrait donc trouver
Sa plare dans tontes les familles, attendu qu'il facilite supérieurement la digestion , for-
tifie l'e-tomac moine !'• plaie délabré, debirranse ries maux de iéte, des coliques . purifie
le sang, calme les nerfs et dissipe â l'instant le moindre malaise. — En flacons cachetés
de 2 fr. 50 et 5 fr. ,«vec l'in«lroelioii portant le cachet et la griffe de l'inventeur, H. de
l!icyi.È« . cours d'iierbouulle, 9, à Lyon ; à Pari* , 5, cilé Tréuse.

Dépôt dans toutes les principale» pharmacies et maisons de droguerie de la Fiance et
de l'étranger. — A fituiimiir. chex ai. iîi:*n:a. cou Oseur. (543)

TRAITÉ DE L'AMÉLIORATION DES LIQUIDES
Teh que *ins. alcools, eaux-de-vie, liqueurs, rhums, kirrhs, bières,

sirops . cidres . poires et vinaigres, contenant la manière de les fabriquer, amé-
liorer, claiifier et conserver, ainsi que l'art de déguster, reconnaître et classer
les vin» , etc. , etc. , 1 vol. graud in 18 , 3 fr. et 3 fr,. 20 c. franco par la poste.

Envoyer nn mandat de poste, ou des timbres poste a 20 c, a M. LEUEUF,

quai Saint -Mi< bel . 23 , à Paris.

Saumur, imprimerie de P GODET.
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IGRE E.COîIDRAY Â LA VIOLETTE
Ce VINAIGRE DE TOILETTE par excellence, le plus à la mode et le plus en usage aujourd'hui dans la bonne société, M: recommande autant

ar la richesse et la distinction de son délicieux parfum que par ses propriétés éminemment toniques, rafraîchissantes et hy giéniques pour la toilette
u corps et du visage. Il est des plus salutaires pour le bain, if dissipe le feu du rasoir, il parfume le mouchoir, il est enfin sanitaire et anti-méphitique.

Se méfier des nombreuses imitations vendues sous le même Ë.fêeu&tait | Entrepôt général à la Fabrique, 13, rue d'Eng'hien, à Paris,et dan» toules le» bonnet Mai»..!.» 'le Parfumerie el CoiUiire de France cl 4e l'Étranger.
titre et refuser tout Flacon ne portant pas ma Signature
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